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O vous qui désirez garder dans l’innocence 
L’âme de vos enfants, et leur cœur dans la paix,
Et qui tremblez, tout bas, pour leur persévérance 
Si fragile et du monde exposée aux attraits,
Allez à saint Antoine : offrez à sa caresse 

Ces chers petits qu’il protégea toujours :
Il veillera, dans sa tendresse,

Sur vos amours.

O vous dont la grande âme est pleine de vaillance ;
Vous dont la vie, encore avide de labeurs,
De l’Eglise ou de Dieu voudrait à la défense 
Donner son sang, du moins prodiguer ses sueurs,
Allez à saint Antoine : entrez dans sa milice :

Court, mais vainqueur fut son apostolat ;
Il consomma son sacrif.ce 

, Dans le combat.

O vous qui soupirez après la solitude 
Où l’âme s’entretient seule à seule avec Dieu ;
Vous dont les biens du ciel ont l’amour, sont l’étude, 
Etrangers à ce monde, exilés dans ce lieu,
Allez a saint Antoine : il vous fera connaître 

Ces doux abris, ces fentes du rocher,
Où l’on peut servir le bon Maître 

Et se cacher.

Vous voudriez, quittant ce siècle dont la fange 
De son contact impur souillerait votre lis,
Vers le cloître envié prendre le vol de l’ange,
Pour y rêver, en paix, l’amour du paradis ;
Allez à saint Antoine : à la moindre souillure,

Lis virginal, à l’ombre de la croix,
Il se déroba, sous la bure 

De saint François.

Et vous, enfants chéris de la Vierge Marie,
Qui voulez la bénir, lui redire vos vœux,
Célébrer ses grandeurs dans cette poésie 
Que la langue dérobe aux cantiques des cieux,
Allez à saint Antoine : il l’appela sa mère ;

A cette Dame, il voua son amour ;
Il voulut être, sur la terre,

Son troubadour.
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(Extriit de la « Voix de Saint Antoine. »)


